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REPUBLIQUE FRANÇAISE 


DEPARTEMENT DE LA MANCHE 


ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DU 5 MARS 1967 


(2ème Circonscription) 


CANDIDAT INDÉPENDANT 





Clectuices, 


Je me présente à nouveau à vos suffrages, tenant 
a rester fidèle aux électrices et aux électeurs du Sud 
de la Manche qui m'ont toujours fait confiance aux 
dernières élections. 


Conscient d'avoir, en patriote, fait tout mon 
devoir pendant la dernière guerre (avant de 1940 à 
1944 appartenu à des services de renseignements de 
l'armée), j'estime que je dois encore rester au ser- 
vice de mes compatriotes. 


LA Vème REPUBLIQUE, que nous avons tous 
contribué à créer, nous assure un semblant de sta- 
bilité qui est nécessaire ; mais elle aurait dû réaliser 
l'union fraternelle de tous les Français. Or, je cons- 
tate qu'il v'a trop de mécontents et que de nom- 
breuses réformes sont nécessaires. Je demande le 
respect de la Constitution avec modification de 
l'Article 16. — Le maintien du Sénat, qui est menacé ; 
de même que celui des Tribunaux d’ arrondissement. 


EN SUPPRIMANT LA FORCE DE FRAPPE qui 
ruine le pays, environ deux mille cinq cent milliards 
d'A.F. pourraient utilement nous servir : à faire 
des prêts aux petits propriétaires et exploitants ru- 
raux (prêts de longue durée à 2 ou 3%) afin de 
moderniser les fermes et permettre aux jeunes agri- 


culteurs de rester à la terre. — La modernisation des 
hôpitaux et la construction de nouveaux centres 
hospitaliers. — L'accélération de là construction de 
H.L.M. à des lovers abordables pour tous. — Ausg- 
menter le nombre des bourses pour les étudiants 
nécessiteux., — Aménager le réseau routier, qui est 
insuffisant. — Accélérer l'équipement scolaire. — 


Aider les industries et favoriser davantage la décen- 
tralisation vers nos provinces ; et combien d'autres 
améliorations, 


L'AGRICULTURE EST MENACEE. — Actuelle- 
ment, le lait est à 39,20 A.F, le litre, à 34% de M.G. 
À ce prix, le lait n'est pas rentable pour la culture, 
étant donné ses charges actuelles : il faudrait l'ame- 
ner à 50 A.F. le litre, même qualité (et non 45 A.F. 
comme je l'ai indiqué par erreur sur mes affiches). 


Auguste RUET 


EL LESDREENÉES ÉEESNRESA TEEN 





UESSVÉENDEESNTEENNERSNEENDEERREE 


Clecteuss, 


Respecter les statuts du fermage. — Faciliter 
l'adaptation de notre Agriculture au Marché Com- 
mun et y accepter la Grande-Bretagne en respectant 
le Traité de Rome. — Les prix agricoles doivent 
suivre l'augmentation des prix industriels, vu la 
situation actuelle. 


Dès le Ier tour, AGRICULTEURS, VOTEZ POUR 
Auguste HUET, qui a toujours défendu l'Agriculture 
avec dévouement ! 


Pour les BOUILLEURS DE CRU, ma position n'a 
pas changé ; je demande la liberté totale et la sup- 
pression des visites à domicile. 


Faisant partie depuis très longtemps, à Pontorson, 
du bureau du Comice agricole cantonal, j'offre cha- 
que année, pour le concours agricole de ce canton, 
des primes variant de 8 à 10.000 A.F. suivant mes 
possibilités financières. 


CULTIVATEURS, écoutez bien ceci : D'aprés un 
journal national du 17 janvier 1967, à une grande 
réunion agricole de la Mayenne, sous la présidence 
de l'ancien ministre de l'Agriculture, M. Pisani (U. 
N.R.), ce dernier a déclaré devant plusieurs milliers 
de cultivateurs de cette région qu ‘ils étaient «des 
arriérés » et ensuite il a annoncé la suppression de 
petites communes... Inutile de dépeindre le méconte- 
ment des agriculteurs présents et leur réaction ! — 
A ces menaces Auguste HUET répond : «Les culti- 
vateurs sont des hommes qui travaillent parfois prés 
de 20 heures sur 24 ! Nous devons les respecter ; que 
ferions-nous sans eux ? Ces propos tenus sont scan- 
daleux !» 


ATTENTION ! ALERTE ! Cultivateurs, ne votez 
pas U.N.R., votez pour Auguste HUET, grand défen- 
seur des agriculteurs, qui, le 23 octobre 1966, au Con- 
grès national des Bouilleurs de Cru, à Saint-Hilaire- 
du-Harcouëêt, sur proposition du colonel Dronne et 
de ses amis cultivateurs, a été désigné pour porter 
le drapeau tricolore lors du défilé. 
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POLITIQUE SOCIALE, — Amélioration du pou- 
voir d'achat des salariés. — De toute urgence, reva- 
loriser en priorité les bas salaires des ouvriers et 
petits fonctionnaires. — Supprimer les abattements 
de zone. Revaloriser le S.M.I.G. — Retraite à 60 ans. 
— Aide aux vieux travailleurs, qui ont droit à une 
retraite décente. 


LE COMMERCE, plus spécialement le petit com- 
merce, connaît de grosses difficultés. Les impôts sont 
trop lourds, à tel point que certains commerçants, à 
la veille de prendre leur retraite, ne trouvent plus 
acquéreur pour leur affaire. Nombreux sont inquiets 
a juste titre. 


ENSEIGNEMENT. — Nous devons le respect à 
nos deux écoles et les aider selon nos possibilités. 
Ecole publique et école Nbre ont droit toutes deux 
à notre reconnaissance. 


ANCIENS COMBATTANTS. — Je demande la 
Carte du Combattant pour les Anciens d'Algérie et 
d'Indochine ; augmentation de la retraite avec béné- 
fice à 60 ans pour tous les AC. — Amélioration et 
réforme des pensions civiles et militaires. 


FAVORISER LE TOURISME qui doit devenir une 
des richesses de notre région. 


POLITIQUE ETRANGERE. — Je regrette le dé- 
part des troupes américaines et la facon dont on 
les a invitées à quitter notre pays qu'elles ont libéré 
deux fois. — La France doit rester au sein de l'OT, 
ÀA.N. — Je me réjouis des nouveaux rapports entre 
la France et l'U.R.S.S., mais je demande que le gou- 
vernement de ce pays rembourse aux épargnants 
français les emprunts russes de 14-18 dont le montant 
s'élève à cinq mille cing cent milliards d'AEF. 
environ. 


AMIS PECHEURS ! — J'ai toujours donné l'’auto- 
risation aux pêcheurs du Sud de la Manche d'entrer 
dans mes champs le long de la Sée, en Saint-Brice- 
sous-Avranches. — Amis pêcheurs, votez pour 
Auguste HUET ! | 


ELECTEURS, ELECTRICES, 
EN CONCLUSION, 


permettez-moi de vous demander, par vos suffrages, 
de m'élire à l’Assemblée Nationale où, de toutes mes 
forces, avec courage et la ténacité que vous me con- 
naissez, je défendrai l'intérêt général de notre pays, 
de notre région et tous les intérêts qui vous sont 
chers. — Electeurs, Electrices, je compte sur vous le 
5 mars 1967 ! A l'avance je vous en remercie de 
tout cœur, 


VIVE LA FRANCE ! VIVE LA REPUBLIQUE ! 


Le Candidat 


Auguste HUET 


Conseiller municipal de Pontorson, 
Chevalier de la Légion d'Honneur 
Croix de Guerre, 
Médaille de la Résistance, 
Vice-Président des Réseaux de la France Combattante, 
Sud de la Manche. 





Vu, le Suppléant 


Henri CHERBONNEL 
Conseiller municipal de Villiers-le-Pré, 
Cultivateur-Eleveur. 





IMP, GAZETTE-ST-HILAIRE 





